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Les Soviets déclenchent 
une violente attaque 

entre Zaporoje et Krivoï-Rog, 
mais sans grand succès 

120 chars bolchevistes ont été anéantis 

L'AFFAIRE LIBANAISE 
a été montée de toutes pièces 
par les Anglais pour évincer 

/a France du Levant 

Quartier Cintrai du Futhrtr, 1 s. défait. No» troupea oombattant auxiviets ont attaqué sur un large Iront s t n e e de la France au Leva 
"~ ^ V S t î i 1 Commandement des lor-iabero» d» Jitomir ont été repliées awr entre Zaporoje e t le secteur d e E n réalité. 11 n'y aurait e u _§uc 
cas année» communique : d # 1 petitiona à l'Oueat et au 

In Crimée, au Nard-E.t da Kartah. 0"aat de la »'M*. 
daa attaauaa r e p e n t i da l'ennemi ant * " ••"••Oueet de Comtl l innemi, 
• té britéas an da durt combat! A apree avoir aubi de leurdea pensa, 
l l i t da Ptrtaop. dea groupe» du pandant plua.eura ieura, a réuaal 

,aporoje 
it s i tué au nord et an nord-

ouest de Krrvoi-Rog. 
I ls o n t e n g s g é dans ce t te partie 

du front trente divis ions d'infante
rie soutenues par de nombreux elé-i e u aa rereaop, a.» groupe» au K - • * - • • * r r " . " ' - * - ' " ' ' a . r « 1 " _ Jl r ie soutenues par dé nombreux 

3s« P-églmtnt d'Infanterie roumaine,,opérer une infiltration Dea forooa de _ _ t o n i l l s M r é T I i o n t réuss i 
pissé » u » I. commandamtnt du • » « • « ' « • « de «bar. annemi. ont ^ ^ S Z ^ . - i - - ï t a à au 

prix de très lourdes partes, à réa< 
User quelques avances locales. Les 
combats , très violents , sont en 
cours. 

Un net succès Micssn 
allemand 

Berlin, là. — En eontplt inent au 
communiqué d'aujourd'hui, le D N 
B. apprend, au sujet d e s at taques 
mass ives lancées 

pissé _ 
capitaine Tabtaa, ont taillé an piéeae,,tante da l'emparer par un coup de 
par uns attaqua, unt compagnie de,main de la villa do Rataanixa. Clloa 
i . n t . - s r . n a d t . ennemie, ont été anéanties. De "ombreuses 

l u r la oeura inférieur du Dnieper,,attaquée aoviétlquoo axéeutéaa dea 
dae c h u u u n dt montagn.» alla- deux eStée de Com.l ont aehaua. 
manda opèrent par eurpriee do la A l'0ue»t d . smelenea les «sviots, 
téta da pont da Cherton. ont ramené Jatant dana le combat de nombreu. 
dta priaennlera et capturé du butin,aa» division» da tirallleure et da pui»-
at ont rapouaaé daa contra-at taqu.s tent*» fora»» blindée», ont repria 
doe Soviets leur ttntativa de poroée. Au eeure 

Dont la grand, bouole du Dmtptr. de eombat» acharnés, laa force» enne-
lee Soviet» ont do nouveau paaaé ài""** attaquent en pluaiaur» vagua., 
(attaqua avaa dt puitaanta» forma- ont été repeuHéee, daa infiltration* 
tion» d'mfentaria »t da cher», 'd'importenee loeala verrouille»» et d a n s la grande bouoie __ 

Après d'opiniâtre» eombat*, d e a * * ohar» ennemis détruits dsnt ee q u e . d a n s l'ensemble. Isa lourds s a , 
tantativaa de percaa au Sud-OueM do aaul aootaur du rrent icrifices consent i s par les 30 dtvl 
Dniéqapétrovak at au NordEtt da Au Nord-Ouest da Smotansfc, l a o - \ , i o l i s de tirailleurs qui y ont pris 
Kroveirog, ant été annihilée* avaa «v i te da eombat a qualqu. p o u l ^ 8 r o n t é t é e n vVln ce t t e b i f 
dt laurdee porta» pour I adversaire '»'bli. Itaille «'étant terminée nar un ne* 
Au Nord do la ville da Krivo.rog, Ou restant du front d.,1'Eet, on ne " ^ ^ S * ? ! 1 i s f e n i B a l S S a M e 
u n . braoh. pratiqué, par ' « n n . m i ^ " . 1 . d t , a t taque, d ' * ' T * » 7 > " « * ! ' " r ? " . ^ , 1 * J S t t j S T T S S -
au moyen da forces supérieures, dant.leoala daa Bovitt» qut dan» la sec-
natr» front, s été neutralité» en oon- teur da Navel. 
tra-attaqua Lors da ce» combat», qui La « ' at la 17" division» dt canana 
aa poursuivant avaa une extrême ant ichar» de la Luftwafte, par leur 
violtnct, U S char» soviétiques ont attitude exemplaire et leur inttrvtn-
été anéantie '">" irrcaaaanta dan» lot eombat» ter-

Sur la treeit du Dnieper, daa forées, rostre* a rtmbeuohur* du Seah et 
annemiea qui evaiant réussi a passer don» la boucla du Dnieper, ont pris 
la fleuve en aval at an amont da u n * Part prépondérante aux auooee __. 
Teher*aaey, ent été rajetée. au-des- déftn. if . r.mporté* dans se seeteur ig , , .» , l f t g a ^ e t » Q^ p e , ^ „ « n . 
eue du fleuve . | d a n t 1 < g ^ j , p r e m i e r s jours 

Dan» la secteur dt Kiev at dt Jito- tntmi rtc l i e *>,<,<-. Mi~A** 
m>r. noua aven» reeanqui» pluaieur* Berlin. 15. — On apprend de Ber- t o t 

looaiitéa. 'in que la s i tuat ion sur le front de 
Un groupa dt combat tnnemi a été l'Est vient de se modifier. Les 8 c -

D a n s cet ordre d'idées il e s t in
téressant de remarquer qu'une 
grande partie d e s divis ions d'inlan. 
terie soviétique n e comprennent 
plus aujourd'hui que le quart o u l e 
c inquième de leurs effectifs ira 
t isux. Au cours d é s combats qui se 
déroulent depuis le 10 novembre 
sur l 'embouchure de la rivière 

l u a m o q u i , 18, — Le correspsav 
i i a v particulier de l'O.F.I. mande 
û l s t a m b o u l que su ivant des nera 
veltes de Beyrouth de source abso
lument s o n . l'affaire l ibanaise pet 
un complot m o n t s da toutes plèees 
par les Br i tanniques contre la pre-
bence de la France au Levant 

queloeus blessés seulosaont, estais 
»ucun mort. L'agtation aurait été 
provoquée uniquement par l e s faus
ses nouvel les d e s radios angic-swié-
î icaines . O n rappelle que 1 att i tude 
a u général S p e s r s * Beyrouth, lors 
d e s é lect ions, fut extrttaiement équi
voque. Il ex igea que les délégués 
français quittassent leur circons
cription respective. 4J heures au 
moins a v a n t le vote, c e qui fut fait. 
D e s camions mil i taires anglais , re
couverte d'affiches électorales, asse
nèrent alors d e s é l é m e n t s douteux 
ue la population vers les urnes. 

Malgré la posit ion d u Comité 
d'Alger, déclarant que V 

par les Sov ie t s dance totale n e pourrait être recon-
uoie du Dnieper n u e a v a n t l ' intervention d'une dé*» 

Bataille acharnée 
autour de Jitomir 

Berlin. 15. — D a n s les mil ieux 
mil i taires de Berlin on précise au
jourd'hui que c'est pr incipalement 
en partant d u secteur de Jitotnlr 
que les Bolcheviks t en tent d'elar-

f[tr, vers le Nord et vers le Sud, 
a poche profonde de 125 km. qu'ils 

o n t réalisée à, l'ouest de Kiev . Il 
pourrait donc s'agir de l'amorce, 
surtout en direct ion sud. d'une ma
n œ u v r e d'encerclement des troupes 
a l lemandes combat tant encore d a n s 
le Dnieper moyen, dams les secteurs 
d e Pereiaslav et de Tcherkassy. On 
est toutefois d'avis, à Berl in, qu'il 

Moyen-Orient, est arrivé à Bey
routh pour s'y entretenir avec le 
général Bpears, ministre de Orsndo-
Bretsg-ne. 

Les gipitsciti protestent 
contre les fausses MUT elle: 

lancées par les Anglais 
S m y m e , 18. — D'après Radio-

Beyrouth, le général Chadebec de 
Lavallade a protesté auprès de l'am
bassadeur de Grande-Bretagne au 
Caire, pour le fait que la censure 
britannique a laissé passer de faus
ses nouvelles au sujet de la situa
t ion au Liban 

Renréseutatwus britsjsutam 
Amsterdam, 16. — On m a n d e 

d'Alger à l'agence Reuter que M. 
Mae Mil lau, résident ministériel de 
Orsj ide-Bretagne à Alger, a remis 
au Comité dissident, une note con
tenant les dernières représentations 
de l'Angleterre a u suje t d e s événe
ments du Liban. 

LES TROUPES ALLEMANDES 
poursuivent 

avec succès leurs opérations 
contre les bandes terroristes 

dans la baie et la région de Fiume 

Dernièrement, sont orrtoés d COM.-
PIBONE 271 marins / ranës i s de la 
Division navale du Levant, Interné* t uré plueteura nanrlrao au moyen doa. 

Flumt, las fer-
marine opérant 

avaa doa trsupéa, ont débarqué dan* 
les II*» Kirs, Obérée et Luaaino oatu-
péoa par des sroupa* «ta bandits. Par 
une set ien énergique, le réetatenee 
annamia a été brlséo et les Iles ooou-
péoa. Do nombreu» prlaonniora et du 
butin aont tombée en nos mains. 

Des forées navales lésera* ont i 

e n Turquie à la fin de* opérarioM 
de Syrie 1941 Conduits par le 
Capitaine de Frégate GIRAUD-
JORDAN. ils ont été accueillis à 
Compiègne par le Vice-Amiral QOU-
TOS, ancien commandant de la 
Division navale du devant, et la 
Capitonne de Frégate VOISARD.de 
son état-major. (Fh. S ipho) s i en internationale libérant 

France d u m a n d a t de la S D K 
général Bpears encouragea u n e ré
forme d e la const i tut ion, malgré 
'.'attitude intransigeante et hostile 
de R iad Soin. U n e vaste propagande 
antt-franealse est orchestrée p s i 
tous les postes de T B . F . et la 
auglo-amérieaine. H l e semble 
tjnée à amener l'éviction 
d e s autori tés française» d u Levant 

Il ne s'agit pas seu lement d' 
at taque contre l a personne de 
Gaulle , mai s contre le 
français e n Orient. Une 
extrêmement grave parait ex i s t er ,à 
Beyrouth, n o n p a s entre 
et Français , m a i s entre Français e t 
Anglais . Certains redoutant 
une rupture devenue possible enter Quartier Général du Fuohrer, 11.1 Berlin. 16. — D a n s les ro> 
l'Angleterre et le Comité d'Alger. |— L e Haut Oornrnanrtornoat des i or -h ie U X mil i taires de Berlin, o n pré-

I o„ i-.--i--- . „ -«: ; . - , I 0 - «""«es oommunique : c i 8 e aujourd'hui que, vrslsemblable-
L e s a e s o r u r e s COniumeraiCDI \ sur ta front do rital lo méridionale, |ment , les Arxjlc-Amérieains vont 
Amsterdam, 15. — O n a n n o n c e de 

qutla «se gPSMpos ennemis tentaient 
do t'tnfuir. 

La LufttraH» a saooondu, au.doo-
sus do la méatitorronoo oriental», sinq 
apparoir* onnomts • 

Un thaaaour do tout-marin alla, 
mand s satrié on Mer I s é o un aoua-
marin ennemi et a ramené d m art* 
manière, 

LES ANGLO-AMÉRICAINS 
tenteraient un nouveau débarquement 

derrière l'aile droite allemande 
en Italie méridionale 

Berlin. 16. — L* DJfM. 
que d e s troupes i 
barque, par surprise, 
breux endroits d a n s les l ias de atVsk. 
de Cberso et de 
dans le geste de Fiume e t 
présent enooiie eccuasses 
groupes d e bandits A u cou 
rations éneranques 1s rasisatasbse de 

•m 
niers tomuèteut 
troupes allrmenrtee D é j à 
heures après le " ' 

étabU leur contact et oosupé s i s 
localités l e s p lus w*s^temes* . Ou
tre de rjorobreuses antres aseaiits». 
Calsete, Cfaerso. Oesero. Tnaalpgal 
c o l a Kok. B e s k a e t Omisaly s s 
trouvent aux mains d e s troupes eta 
Re ld i . Lépurat ion de 11k. e u s e 
cacher* encore quanquea grmtBes 
isolés de bandits, e s t an cours. 

Par la m ê m e noraston, d e s fstsqsw 
t iens allstnsiWtes utsgvumoiii de 
Fiume e n direction (lnrmsatyl ]s> 
cote) du Sud-Bst et ont SsVjfc aaisé 
la résistance que d e s liiiiqpaj d e 
bandits retranchés dama d e s assev 
Utés d e moujdre Swsiiw*ssir,s * g | * > 
miens, s u nord est de ate*. L s s M r 
caUtés de Onkrenlse . «se sVkee e t «as 
Novi. ont été i xcupsss . 

sources britannique que les desor-
ù .es cont inuent n o n seu lement à 
Beyrouth m a i s auss i dans plusieurs 
autres vil les du Liban. Les txoune* 
f iança i ses o n t ouvert le f eu sur les 
manifes tants , tuant u n certain 
nombre d e f e m m e s e t d'enfants-

Les Libanais préfèrent 
les Français a u Britanniques » 

Smyrne. 16. — Radio - Beyrouth 
'agit bien plutôt d'un effort queina, r iarch* 

-- s f j s s a i s m IM a , , , , • m • , , Zg^tfBiïS$£#*^fj^ffW~ àofta, tt 
que les forces austnarides. sur. 
a u sud-ouest d e Kiev , f o n t pe

ser sur les f lancs de le, poche. Un 
effet, la largeur de la poche sovié
tique, dit-on, ne correspond pas à 
sa longueur, e t les troupes rouges. 
e n w g f e s e n po inte à, J i tomir. cou
rent le risque d être coupées . 

que les Lbanais préfèrent encore 
les França i s à une dominat ion bri 
lannique. El Khurl et Rlad Xs Solh. i ennemis ont survolé le territoire du 

Le « ME. 323 •» est Je plus grand avion de transport du monde. 
Dans le ventre de ce géant de l'air on trouve des canons, des mu
nitions, des hommes et même des camions entièrement chargés 

(Ph. S ipho) prêts à prendre la route. 

MORT SUBITE 
DE L'AMBASSADEUR 
DE FRANCE A TOKIO 

LA GUERRE ENRICHIT 
LES FINANCIERS DE LONDRES 

ET DE NEW-YORK 
Tokio. 15. — M. Charles Arsène-; Berlin. 15. — Le D' Siegfried 

Henry, ambassaaeur de France à m i r a , correspondant diplomatique 
Tokio et doyen du corps dipioma:i - idu D.N.B., écrit : 
que, a succombe, hier soir, à l'âge! Depuis quelques jours, on c o n v 
d e 63 ans, à une embolie. ;ate en bourse de Londres une ten-

••*• , - -— dance à la hausse qui. comme l'an-
1 0 0 0 0 M I N E U R S F N GRÈVF ; n o n c e * correspondant d u « G o e i e -

U I L U I U t n UAXTL Iborgspostena. n'est pas imputable 
a d e s perspectives de paix, mai s 

|qui, au contraire, trouve son origine 
{dans la dernière déclaration de M. 
i Churchill , à savoir que la guerre 

DANS LES CHARBONNAGES 
DE MANCHESTER 

Amsterdam. 15. - L'agence R e j - I 5 0 1 1 * 1 1 ? n ' a t t e U i d i a « ° n P 0 " " c u l ' 
ter annonce officiellement que d i x | m i n a n t Vieri 19**-
mille mineurs sont actuel lement e n | Que cela sigrufie-t-U ? Tout s im-
grève d a n s les charbonnages de ip l ement qu'en Angleterre, la guerre 
Manchester Sept fosses de la Man-;est devenue matière à « b u s i n e s s » 
ches ter Co l l i enes Cy ont cessé toute l dans lequel les détenteurs d'actions 
act ivi té . qui, d'une façon ou de Vautre, se 

*•*• rapportent aux industries de guerre. 

M ê l A i n r C â l i Y Di t IETÇ ont cru leurs intérêts e n péril. Nous 
n U U T L A U A D I U X 1 Û | n e c r o y o n s pas que les larges oou-

n r I A CD A MPC Iches de l a population angla ise o u 
U t l u r K A i l v o ; américaine soient intéressées à la 

P a r u . là. — La Banque de Fran-i cont inuat ion d u conflit , m a i s qu'au 
Ce f«Ut connaître que l l e v ient d e contraire ce sont p l u l i t cer ta l jn 
met tre e n circulation un nouveau!cercles qui, pour d e s m o t i f s pure-
btUet de 10 francs qui s'ajoute aux ment personnels , désirent que la 
coupures de format réduit déjà guerre se poursuivre parce q u l l s y 
émises , tel les que les récents bil- voient la seule et unique occasion 
lets de 50, 30 et 5 francs. |de pécher en au trouble. 

PENSONS AUX VIEUX.' 

V
OICI venir l'hiver. Comme de) 

coutume, il provoquera obit-, 
f/ofoirement une certaine re-\ 
crudeseence de misère, sur-\ 

tout pour les vieux. 
Ces derniers se trouveront à nou-\ 

veau arrivés au soir de leur nie. 
après avoir triomphé de bien des\ 
obstacles et supporte vaillamment i 
ILT nombreuses peine», dans des si-\ 
tuations généralement désespérées. 
Souvent, en effet, leurs petites eco-i 
l iomies, amassées au prix de lourds i 
,'acri/ices, ne leur permettent plus-t 
de nos jours, de faire lace à leurs, 
besoins normaux. Et. courbés sous 
le poids des ans. beaucoup n'ont', 
même plus la force de réagir confrel 
te maûveur qui les assaille... 

Les pouvoirs constitués, aussi i 
bien ceux d'importance locaie «u«j 
ceux dont les bienfaits s'étendent 
au pays tout entier, ont pensé à. 
t u i . ils se sont penchés avec solli-; 
citude. sur les problèmes les oon-\ 
cernant, problèmes hélas fort èpi-l 
veux eu fait que les moyens d'ac-i 
taon se trouvent parfois limités. 
Ainsi, d'heureuses solution ont: 
d'ores et déjà été trouvées. 

Il est pourtant une question qut, 
mériterait de retenir l'attention, 
llle n'a pour ainsi dire jamais été 
traitée. C'est celle du chauffage., 
Lés vieux ne doivent pas avoir 
froid. Ils ont besoin de chaleur pour i 
pouvoir vivre. 

i / i u rniéYessonte initiative a été! 
tjriss. é «Sf éVard. par te aattiuctpavl 

ftté lilloise : celle de créer, dans 
uiflérents quartiers de la ville, des 
refuges chauffés où les vieillards 
peuvent passer la journée 

Ces organismes fonctionnent ré-
ûuiiérement. Ils sont assidûment 
irequentés et les habitués ne man
quent pas de se féliciter d'avoir d 
leur disposition des locaux où, bien 
au chaud, ils peuvent, en toute quié
tude,'écrire, lire, coudre, en un mot 
vaquer aux petits ouvrages qui occu
pent "leurs loisirs forcés. 

Le problème était pourtant déli
cat à résoudre, car quelques po ints 
ci une grande complexité sa trou
vaient parmi ses éléments. Tous, il 
tant le reconnaître, ont reçu des 
solutions excellentes. 

Dans de telles conditions, il sem
ble bien que ce genre de secours, 
qui s'adresse i une catégorie de 
Français particulièrement intérêt-
taras, pourrait être étendu aux 
grandes tnHes des départements du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

Il ne manque pas, en effet, dans 
notre populeuse et Industrielle fi 
pion, de cités où lus vieillards — 
-ombreux. Leur permettre de . 
ier te journée dans un refuge où 
règne une bonne température les 
remplirait d'aise et recevrm cerfas» 
nement t'approoetion des ~ 
tions tout entutrts. 

Quelle est la ville qui, la premiè
re- imitera Lille ? 

Par intérim : 
ARTHUR 

Tx>rn»ift^clsré 

L'épuration continue 
en Afrique du Nord 

Tanger , 18. — Le commissariat 
à la Just ice d'Alger annonce que 
d e nouvel les épurat ions s o n t actuel
lement e n cours. 

Parmi les personnal i tés qui vien
nent d'être révoquées, o n cita : 

En Algérie : MM. André Wsi ter . 
juge de paix, à Boufsr ik ; Dulout. 
avocat, à Boug ie : Ftacheboix . 
maire des Attafs , et Pierre Cordier, 
juge à la cour d'appel d'Alger ; e n 
Tunisie : MM. Dallez , procureur d u 
tribunal de T u n i s ; Roulle. prési
dent de cour a u tribunal mix te de 
Tunis ; Martin, procureur près de 

cour d appel d e T u a i s , e t Bou-
roulllan. procureur-adjoint près le 
tribunal de T u n i s ; a u Maroc : M. 
Naron, juge à la cour d'appel de 
Rabat. 

Les communiste» réclament 
la confiseatiw. ifes biet» 

des Français loyaux 
Amsterdam. U . — Se lon le ser

vice d'informations britannique, le 
leader communis te e n Afrique d u 
Nord, François Bi l ieux, prenant la 
parole au cours d'une manifes tat ion 

laquelle prirent psrt , i Alger. 
îe.ooo communis tes , a déclaré : e II 
est absolument indispensable que le 
parti communis te soi t représenté 

s e in d u Comité d iss ident ». 
L'orateur a demandé la conf iscat ion 
d e s biens de tous les part i sans e t 
sympath i sant s d e Vichy et s ajouté 
qu'il fal lait met tre un terme au re
lâchement actuel. 

L'influence 4e Btftwelov 
«rusé* 

Tanger . i s . a*- M. Bngomnlnv, a m 
bassadeur d e s Soviets , a dorme, ces 
jours-ci. une réception e n l 'honneur 
des 84 députés de l 'assemblée con
sultative d'Alger. 

L ambassadeur d e s Soviets à J u 
ger a réussi, e n u n t e m p s relat ive
ment court, à devenir une des per
sonnal i tés les plus Importantes 
d'Afrique du Word, écrit 1' « E c h o 

T a n g e r » . Malgré sa connais 
sance encore rudimentaire d u fran
çais et de l 'anglais, le « c a m a r a d e » 
Bogomolov n é manque p a s de pren
dre p s r t à tous les cocktails , 
jeuners e t autres manifes tat ions 
poUtlco-mondaines. 

Enfin, après quelques s emaines 
d'activité à Alger. Bogomolov s déjà 
« lancé » deux périodiques d e pro-
ûagande. analogues » c e u x d o n t l s 
Komintern est l e di l igent éditeur 
mondial. 

• i » i i 

eux-mêmes , o n t d e tous autres ob 
jcctlfs qui n e peuvent momentané
ment pas encore être dévoués . 

Le journal « El Mibri » qui a pu -
blié la protestat ion du patriarche 
maroni te contre l 'attitude d e s Fran
çais d u Liban, rejette e e dément i 

déclarant que Radio-Beyrouth 
3bt sous le contrôle des Français 

Catroux s'entretient avtc 
le ministre anglais Casey 

Amsterdam. 15. — O n m a n d e du 
Caire au service d' informations bri
tannique que le ministre angla is 
Casey s eu, lundi, avec le générai 
Catroux, u n é c h a n g e de vues au 
cours duquel U exposa csjegmHque-
inent le point de vue de s o n gou
vernement sur la quest ion Uba-

dse. 

Casey à Beyrouth 
Amsterdam, 1» — L'agence Reu

ter annonce que M- Casey, rés ident 
ministériel de Grande-Bretagne en 

ion* ;—_-

Paris. 16. — Au cours d'une m a -
îufestat ion orgsnisée . hier, à Paris , 

le mouvement f raneiste. u n ors> 
s exigé l a cons t i tu t i en de 

groupes sntiterroristes mobi les « t 
d'un tribunal révolutionnaire d a n s 
chaque département. M. Buesrd , 
chef du mouvement f raneiste . s dé
claré : « S i rsppsras l soe ia l nJs 
pas e n mesure de protéger les tes 
honnêtes , il faudra s*tr n a o s . 
mémos. T o u s l e s bons citerysn» e n t 
le droit de se défendre contre les 

on n'a signalé hier qu'une aotivltâ tenter de débarquer derrière l'aile 
d'artillerie at da patrouilla*, 'droite al lemande sur le front d'Ita. 

SOFIA BOMBARDEE 
par l 'aviation 'all iée a 

TJh êommtmlqué p>i- vrufff et Messerschmitt . ainsi q u e 
blié, d imanche , à Sofia, déclare : 
« Le 14 novembre, d e s apparei ls 

LES L I B A N A I S 
s o u s l a p r o t e c t i o n 

d e l ' A n g l e t e r r e , 

C A T B O T J X 

e t l 'Intell igence Service 
en t bien travaillé... 

bienveillance les revendicat ions des 
ouvriers. Les syndicats qui s'étaient e n n e m i s e s t é té , s u s dernières nou 
sol idarisés avec les dockers o n t re
noncé éga lement à l s grève 

pays. A u x heures de midi, d e s bom
bes ont été jetées sur Sofia. Quel
ques civi ls o n t été tués ou blessés. 
Psu-ml eux. se trouvent des f e m m e s 
et des enfants . 

Quelques maisons o n t éga lement 
été détruites dans la périphérie de 
l a ville. 

130 avions «u^lo-amêricains 
ont pris part à l'attaque , 

Solva, 14. — Les journaux de «e» 
f i s publient de nombreuses infor
mat ions relat ives a u raid aérien 
dont la capituale bulgare a é té l'ob
jet d a n s W courant de la journée 
de d imanche . O n apprend que le 
prince régent Cyrille e t le général 
Nichof f et, un p e u plus tard, le pré
sident d u Conseil e t le ministre de 
l'Intérieur, se s e n t rendus sur les 
l ieux s inistrés e t ont visité les bles
sés . Les masures nécessaires o n t été 
imrnédlatement prises pour venir 
en aide aux vict imes du bombarde
ment. Ce mat in , u n bref consei l d e s 

l ie d u sud. D e s forces navales bri
tanniques et américaines conti 
nuent, e n effet, de draguer les m i 
n e s al lemandes d u golfe de Qaete 

Combats locaux 
Berlin. 15. — O n apprend qu'en 

Italie du sud, la journée d u M no
vembre a é t é caractérisée par d e s 
combat s d'importance locale. D a n s 
les secteurs de Q s l u c » et Venafro, 
i e n n e m i a s o u m i s les fjnslttraie s t ts -
m s n d e s e t les orammiamejaairms d * 
l'arrière à u n violent t ir d'artilèsrie. 

D a n s le secteur est, nos arrières-
gardes o n t évacué ta localité d'Atea-
ta après y avoir détruit toutes les 
instal lat ions d'importance militaire. 

des avions destructeurs, attaquèrent 
d e façon ininterrompue, e t e n d e ' i n i n C C 
nombreuses vagues, les appareils ILi U . t \ . a J . t j . e S t F e J O I U C 
américains, d o n t u n e très grande 
partie furent interceptés alors q u l l s 
s e trouvaient encore au large. La. 
plupart des avions abat tus s'écrasè
rent d'ailleurs dans les flot*. 

minis tres s'est réuni pour conférer 
S c e sujet . Le journal « D n a s » dé
clare que l'attaque a é té déclenchée 
par 130 apparei l s angle-américains 
qui lâchèrent environ MO bombes. 

I l e s t significatif, poursuit le 
journal, q u e sm p iwi scWes o n t tau , 
ché. non des objectifs militaires. 
m a i s exc lus ivement d e s quartiers 
occupés p s x la population civi le . « 

L'échec de ravutita américaine 
sur les côtes allemandes Madrid, 16> — On m a n d e de S a n 

t iago de Chil i : Le gouvernement 
ch i l i en s annoncé off iciel lement l a 
f in de la grève des dockers A Val-
paraiso. l i e s dockers reprendront 
leur travail aujourd'hui. Le gouver
n e m e n t a consent i à examiner avec nord-oue6t de l'Allemagne, tentat ive 

Berlin, 18. — A propos d e la ten
tative d-MtsMiue, d é d e n e h e e . d a n s 
,'après-mldi j lu . IX novembre, par 

au cours de laquelle 30 apparei ls 

velles, abattus, le D.N B . a p p r e n d 
encore que d e s chasseurs Fokk*> 

Une SIMPLIFlCATrON de la LOI 
SUR LES ACCIDENTS 

DU TRAVAIL 
DANS L'AGRICULTURE 

Farts. 1». — lue mlnistre-seeré. 
taire d'Etat au Travai l e t le mi 
nistre-secrétaire d'Etat à l'Agricul
ture e t a u Ravitai l lement v iennent 
d'adresser aux préfets une circu
laire e n les pr iant d'en communi
quer la teneur aux maires . 

Cette circulaire, d a n s u n but de 
simplif ication, suspend. jusqu'à 
nouvel ordre, l'envoi d'un extrait 
de l a déclarat ion d'accident que 
tas maires é ta ient tenus de faire 
a u x termes de la loi sur les acci
dents du travail, d a n s l'agriculture, 
tantôt au Ministère du Travail, 
tantôt au Ministère de l'Agricul
ture, pour tous les accidenta ayant 
entraîné o u susceptibles d'entraî
ner l a mort ou u n e incapacité per
manente . 

E n revanche reste obligatoire 
l'envol par les maires d'un av is de 
l a déclaration d'accident unique
m e n t au directeur d e s services 
agricoles d u département , pour tas 
seuls accidents suivis de décès ou 
pour ceux qui o n t dorme lieu à la 
production d'un certificat, ou lors
que, e n rabsence d*un certificat, il 
y a l ieu de supposer que l 'accident 
peut entraîner la mort ou une u v 
catMeité permanente . 

Cet avis, qui e s t ensuite transmis 
s, n n s p e c t e u r du travail, lui per
m e t de dépister l'absence ou l'in-
suf f lcsace des disposit ifs de sécu
rité d a n s les é tabl i s sements placés 
sous s o n contre**. 

a conssnrer pour toumurs 
b p a r t i t *le l s P o l o g n e 

qu'elle occupait en Septembre 39 
Genève, 1». — O n m a n d e de 

Mexico au « New-York T i m e s 
D a n s un discours prononcé de

vant l e s ussiii lsus d u gouvernent 
et d e hautes peraonnaiités mutte*-
res e t f inancières d u Mexique, M 
Umansky. ambassadeur soviétique, 
a révélé que Moscou é ta i t résolu * 
carder pour toujours la partie d u 
territoire polonais que 117JUU». 
occupait an septembre 1SM. 

Se lon le coireapcevdant d* c e jour
nal. M. Umansky aurait déclaré 
textueitasnent : 

c D'après les calculs de certaine 
commentateurs , les troupes soviéti
ques e v a n e s n t a u dois, de Kiev se 
trouveraient i environ à l o i km de 
1 ancienne frontière occidentale de 
1TJ.R.SB. Je voudrais qu'il e n tut 
atosi ; maJbeureusement. je dois 
•vous dire que n o u s devons encore 
progresser d'environ aso km. d a n s 
cet te mémo direction avnt d'attein
dre notre frontière avec l s Po 
logne ». 

Sensation à WaskisiftoB 
Stockholm. 16. — Le « D a g e n s 

Nyheter » apprend d'une dépêche. 
V < United Press » de Mexico, que 
la déclaration fa i t s par M. U mans-
ky, ambassadeur soviétique à Was
hington, e t MtueUesnsat ministre à 
Mexico, à propos de i a frontière 
polonaise, s f s l t s e n s s t i o n d s a s tas 
mil ieux de Wastolngton. D n e f s l t 
pas l'ombre d'un doute que cette déV 
cusravtton. on ltuOMli.lii da I» ecanM-
renee de Moscou, s é té faite sur 
instructions d u Kremlin. Invité à 
préciser s a pensée, M. Umansky s 
d i t : c Les Soviets n'ont qu'une 
seule frontière avec l s Pologne ». 

Sonir* de la Croix-Rouge allemeaiéle 
occupées en crosf4«. (PS. 

A AGNEZ-LES-DUBrVKS 

Il n'avait pas *f argent 
mais des m*\Uakmws 

lui prennent 300.000 trama 
Les exploits do malfaiteur» année 

défrayent jour poil «m e s t la ehremi-
quo. 

A Agnet-les-Duismns, cinq notasses 
maoqu*» e t armés ont, u n s Iota oVo 
plus, renouvelé leur» exploita. 

n pouvait être 81 h , s i . 
Dolalre. aaé do T3 s a s , cr " 
Agnes Jpa-DulaaBQ, s'était 

?iuarts d'heur* auparavant, loroeruS 
ut soudain revotUé. La chois» «rut» 

avait placoo contra la porto veatstt 
de tomber sous u n e pnuasé» «ta l-esv 
térlour. Avant que la aetiliiagsnsélt 
na fut debout trois homme ntestrsés 
at revolver au poing rirent irruption 
dans sa chambre. 

Aussitôt l'un dos bandits un a» Uns 
na : « OU est ton argent t ». 

« Je n'an al paa ». répondit le eart-
tlvateur effrayé. 

« Comment, t u n'an s s pas ? rétor
qua aussitôt un inconnu qui s'était 
précipité vers u n tiroir, e t là «tans 
ee sac, qu'oet-o» que Ce*» t ». n S 
avait 309 000 fr placé, t» bien, h » 
prudemment, que tas malfaiteurs s s » 
portèrent 

Las trot* nommas tsiiilsfiltept dstjs 
autres individu», qui testaient e n res
pect Mm* Dalairo. belie-flue d u sep
tuagénaire at doux omrlOM) agrico
les. Les bandits li cureront ouueto 
3 000 fr. dana un tiroir «e S u i s s u e t 
900 fr. dans la pnrtt nasnnei» «ta 
Mme Deialra. 

Avant do quitter les lieux tas ban
nit» menacèrent : « Na bunMn pas 
•vats-c 10 m l n u u e ou toton » s n ». SS» 
partirent tous k bkrelette» s» dJrV 
ssant r«ra Maraull. 

L'alarme fut donnée e t les ssudsr 
mes avisée un pou tard oo mirent 
en devoir d» i»ts>»i«h»r ta quintet t s 
audacieux. 

Deux transporte " alliés " coulés 

Posi t ion «ta D.C.A. devant un port du sud de l'Italie. (fh. a r t p h o p r s s s » ) 

par les Nippons 
au large de Bougainvllle 

Tekie , l s . — O n mande d'un base 
nippon* d a n s le Pacifique Sud : 

Le 10 novembre, l eéro-nsvata 
nlppepe s coulé s u tacts de la c o u 
de 'Tdroluna iBougsinvl l ta) . outra 
tas eontre-tceputawrs dtrjè 
deux transports ennemts 

U h d e s apparei ls nippons qui 
j v s i t pris p s r t s u rs id «t d e n t ta 
disparit ion avait é té snnrtrsral», a 
atterri le 11 novetnbre, svee tous 
l e s membres d'equipssje sur une 
base dont ta nom n'est p s s précise 

Port-Darwin bnmbiiH 
t s é S e , U . — L'sgene* Detnél s s -

_ i s w e que «tas unîtes «ta l'aviation 
«k la flotta japonstae o n t effectué, 
ta U novembre, une attaque p s i 
surprise sur Pcrt -Dsrwtn et, malgré 
• a s v i o l s n » ~ 

Utairas «tans ta pourtour «ta l s ville. 

Est su trs , tas Japansia « • * entre-
pris une stesatue sur l'aéra 

s^xiokscreek e t y e n t prcfvoqué «ta 
forts» exploalotis. 

Deux autres aé iod io tnss «ta ta 
région de Port Derartn o n t éérsi»-
m e n t é té gravement botatanvsjss 
par tes Japonais causant «ta vio
lents lis" niantes 

Tous tas avions j s p r i a i s assail
lants s e n t revenus iraftemnes S leur 

Attsmuo 

Tokio. 1» — Dcsnél snsttyass «Js* 
«tas avions «ta ta marine Jetâmes»! 
ont « t t s e u é par suprtae ta U •»> 
vembre ta base aérienne ««tnessie «ta 
l'Ué Punafut l e t e u t détruit l 'auto, 
s u s d e e t d'autres l in ls l l s l tafs l 

S S outre, «tas U i n i l a l l l fussttt 
causés i cinq endreltt «llMts»»!*». 

«taisent tous rentrés à taur base. 

VOISARD.de

